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Quelques remarques de correction 
 
 
« Chère collègue »  et non « *Cher collègue » 
Les étudiants peuvent deviner le genre et le nombre attendus grâce à la suite du texte. 
« Toutes les deux » indique en effet que l’expéditeur et le destinataire de l’e-mail sont deux 
femmes. 
 
« J’aurais dû » et non « *J’aurai dû/du » 
Le sens de la phrase impose l’emploi du conditionnel passé 1e forme du verbe « devoir ». 
L’accent circonflexe sur le « û » permet de distinguer le participe passé du verbe « devoir » 
du déterminant « du ». 
 
« d’un communiqué de presse destiné à annoncer » et non « *d’un communiqué de presse 
destinée à annoncer » 
Le sens de la phrase doit guider l’accord : c’est le communiqué qui est destiné à annoncer la 
nouvelle, avant que la presse ne s’en charge. 
 
« deux heures et demie » et non « *deux heures et demi/ demies » 
Placé devant un nom ou un adjectif, « demi » est invariable. Ex : « ma demi-sœur ». 
Placé après un nom ou un adjectif, « demi » peut prendre la marque du féminin, mais jamais 
celle du pluriel. 
 
« cette société sud-coréenne » et non « * cette société Sud-Coréenne » 
Ne pas confondre le nom qui désigne l’habitant du pays (voir plus loin « les Sud-Coréens »), 
le nom qui désigne la langue (« j’apprends le coréen ») et l’adjectif (« la société sud-
coréenne »). Seul le premier prend une majuscule. 
 
« s’est lancée », « se sont dit », « s’étaient attiré », « se sont approprié(e)s » 
Voir la règle d’accord des participes passés des verbes pronominaux ci-dessous. 
 
« deux documents ci-joints » et non « * deux documents ci-joint » 
« Ci-joint » est considéré parfois comme un adjectif, parfois comme un adverbe. 

 « Ci-joint » est variable, dans le cours d'une phrase, quand il a valeur d'adjectif 
(épithète ou attribut) placé après le nom ou avant le nom déterminé : veuillez examiner 
les documents ci-joints ; veuillez trouver ci-jointes les deux copies. 

 Il est invariable, avec valeur d'adverbe, en tête de phrase ou dans le cours d'une phrase 
devant un nom non déterminé : ci-joint les pièces demandées ; recevez ci-joint copie 
du document… 

 Remarque : l'usage se conforme souvent à une règle plus simple qui fait accorder le 
participe avec le nom auquel il se rapporte uniquement quand il est placé après ce 
nom : ci-joint les documents, les documents ci-joints.6 

 
 
« achat de titres existants » et non « *achat de titre existant » 
Le sens laisse imaginer qu’il faudra acheter plus d’un titre pour acquérir des parts de la 
société. 
 

                                                 
6 Voir le site http://www.larousse.fr 
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« les deux parties » et non « * les deux partis » 
Il s’agit des « parties » au sens juridique du terme d’où la terminaison « ie(s) ». 
 
« ces parts » et non « * ses parts » 
Le démonstratif s’impose. Il s’agit des parts évoquées à travers « l’achat de titres ». Il n’y a 
dans cette phrase, aucun sujet à la troisième personne du singulier auquel pourrait renvoyer le 
déterminant possessif « ses ». 
 
« la plupart de nos précédents projets s’étaient attiré » et non « * la plupart de nos 
précédents projets s’était attiré » 

 La plupart. Employé sans complément, la plupart entraîne l'accord du verbe au 
pluriel : la plupart vous diront que l'histoire est fausse. 

 La plupart de : quand le nom qui suit cette expression est au pluriel, le verbe s'accorde 
au pluriel : la plupart de ses amis l'ont soutenu. - Quand le nom qui suit est au 
singulier, le verbe s'accorde au singulier : la plupart de la foule s'échappait par les 
issues de secours. - Quand la plupart est suivie d'entre nous, d'entre vous, le verbe 
s'accorde à la 3e personne du pluriel : la plupart d'entre nous sont passés par là ; la 
plupart d'entre vous le savent déjà.7 

 
« quelle que soit la conjoncture » et non « * quelque / quel que soit la conjoncture » 
Devant un adjectif, un nom ou un adverbe, « quelque » s’écrit toujours en un seul mot. 
Devant un verbe, éventuellement précédé de « en » ou d’un pronom sujet, « quel que » s’écrit 
toujours en deux mots. Il ne faut pas oublier d’accorder « quel » avec le sujet de ce verbe. Ex : 
« quelles qu’(en) soient les raisons… » 
 
« L’été 2016 fut le pire de tous » et non « * L’été 2016 fût le pire de tous »  
Seul l’imparfait du subjonctif exige la présence de l’accent à la 3e personne du singulier 
(« bien que ce fût »). Il ne faut pas le confondre avec la forme du verbe au passé simple de 
l’indicatif (« L’été 2016 fut le pire »). 
 
« on n’avait investi que 365 millions d’euros, mais des profits, on n’en avait pas tellement 
vu » 
Attention au premier terme de la négation ou de la restriction, « ne…pas » ou « ne…que ». 
 
« Quoiqu’on ait entendu » et non « *quoi qu’on ait » 
Quand on peut le remplacer par « bien que », « quoique » s’écrit en un seul mot. 
 
« les coques orange, roses ou bleu foncé » 
Voir la règle d’accord des adjectifs de couleur. 
 
« deux documents (…) détaillant tous les chiffres transmis », « des projets détonnants », « En 
communiquant » 
Il faut distinguer entre la forme du participe présent et celle de l’adjectif.  
Le premier exprime une action temporaire et qui est en cours de déroulement (« détaillant »). 
Toujours invariable et souvent précédé de « en » (« en communiquant » qu’on distinguera du 
nom « un communicant »), il peut être suivi de complément(s) : « détaillant tous les chiffres ». 
 Le deuxième, l’adjectif,  indique un état, une caractéristique plus ou moins permanente (« des 
projets détonnants »). L’adjectif peut être mis au féminin, au contraire du participe. 

                                                 
7 Voir le site http://www.larousse.fr 
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« tels que » et non « * tel/telles que » 
L’accord de tel introduisant un ou plusieurs exemples ou une comparaison suit la règle 
suivante : 
- tel que s’accorde avec le nom qui le précède et dont il dépend : les bêtes féroces telles que le 
tigre, le lion, etc. ; 
- tel sans que s’accorde avec le terme qui suit : L’homme en colère, telle une bête féroce… 
Toutefois, certains grands auteurs, tel Georges Duhamel, ont employé tel accordé avec le 
terme qui le précède ; 
- comme tel et en tant que tel s’accordent avec le terme auquel on compare le sujet : des fruits 
considérés comme des légumes et cuisinés comme tels (comme des légumes) ; 
- tel quel s’accorde avec le nom auquel il se rapporte : Je vous rends votre somme d’argent 
telle quelle ; Je cite vos propos tels quels.8 
 
« nos équipes mêmes » et non «  * nos équipes même » 
Attention à la différence de sens : 
Nos équipes mêmes (mêmes = adjectif : « nos équipes elles-mêmes ») 
Nos équipes même (même = adverbe : « même nos équipes ») 
 
« pour que je voie si tout convient » et non « * pour que je vois si tout convient » 
Dans cette proposition subordonnée circonstancielle de but, le verbe est à conjuguer au 
présent du subjonctif. 
On peut remplacer le verbe « voie » par le verbe « être » (> « sois ») pour mieux l’entendre.  
  
« mardi 21 mars » et non « * Mardi 21 Mars » 
Les noms des jours de la semaine ou les noms des mois ne prennent pas de majuscules en 
français, sauf en début de phrase.  

                                                 
8 Voir la page http://www.academie-francaise.fr/questions-de-langue#85_strong-em-tel-tel-que-accord-em-strong 
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ATTENTION AUX HOMOPHONES ! 
 
 
 

NE PAS CONFONDRE 
Acquit du verbe s’acquitter de Acquis du verbe acquérir 
Aire (une), au sens spatial Ère (une) au sens temporel 
appâts (les), ce qui attire en général appas (les), les charmes féminins uniquement 
Au temps pour moi, lorsqu’on veut admettre une 
erreur 

Autant pour moi, lorsqu’on envisage une quantité 
équivalente  

Avoir affaire (à) Avoir à faire (à réaliser) quelque chose 
 Cahot (un), espèce de saut que fait une voiture en 

roulant sur un terrain pierreux ou mal uni, 
d’où le sens figuré de difficulté, obstacle.9  

Chaos (un), désordre, confusion. Le terme  ne 
s’emploie pas au pluriel. 

 Censé, supposé + verbe Sensé = qui a du bon sens 
Cote (une), résultat d’une cotation Côte (une), une montée. 
Crû, participe passé du verbe croître Cru, participe passé du verbe croire 

 
D’avantages (de privilèges, de points positifs) Davantage (que l’on peut remplacer par « encore 

plus ») 
Détonnant, qui détonne = qui contraste Détonant, qui fait le bruit d’une détonation 
En vue de Au vu de / vu que  
En tant (que) En temps (de) 
Foi (une /la), la confiance Fois (une)  

Foie (un/ le)  
Krach (un) boursier 
 

Un crack (un prodige)  
Du crack (une forme de drogue) 
Un crac (le bruit) 
Un krak (une forteresse médiévale) 

Pause (une), un arrêt Pose (une), le fait de poser 
Plus tôt, que l’on peut remplacer par « plus tard » Plutôt 
Près (de) Prêt (à) 
Cession (une) du verbe céder Session (une), une séance  
Tâche (une), un travail, une mission Tache (une), une trace (ex. une tache d’encre) 
Voire, que l’on peut remplacer par « et même » Voir, l’infinitif du verbe 

 
 

N’OUBLIONS PAS LES TRAITS D’UNION ! 
 

 
Dans certaines locutions : « jusque-là », « au-delà » 
 
Dans des noms composés : « Sud-Coréens »  
 
Entre un verbe à l’impératif et ses compléments, quand ce sont des pronoms :  
« transfère-le-moi » 
 
Entre différents déterminants numéraux : 
Avant la réforme de 1990 Orthographe modifiée 
« trois cent soixante-cinq millions » « Trois-cent-soixante-cinq millions » 

                                                 
9 Voir la page http://www.littre.org/definition/cahot 
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L’ACCORD DES ADJECTIFS DE COULEUR ? 
 

 Les adjectifs simples de couleur s’accordent en genre et en nombre : des coques noires, des coques 
jaunes. 

 Toutefois, les noms communs employés comme adjectifs de couleur sont invariables : des coques 
orange. On peut en effet considérer ces formes comme des ellipses : des coques (de la couleur d’une) 
orange. 

 On recense traditionnellement quatre exceptions à cette règle : rose, mauve, pourpre et écarlate, qui 
sont variables. Fauve et incarnat, étant d’abord des adjectifs, sont naturellement variables. D’où des 
coques roses. 

 Les formes adjectivales complexes sont également invariables. On écrira ainsi : des coques bleu foncé. 
 

 Lorsque plusieurs adjectifs de couleur sont associés par la conjonction de coordination et : 
 

- ils restent invariables s’ils qualifient des objets bicolores, tricolores, etc. : des drapeaux bleu, blanc, 
rouge (chaque drapeau est tricolore), des écharpes rouge et noir (chaque écharpe est bicolore) ; 

 
- ils varient s’ils qualifient des objets unis : des coques orange, roses et bleu foncé. A fortiori, la 

conjonction OU indique que les coques sont soit orange, soit roses, soit bleu foncé. Il faut donc 
accorder « rose » au pluriel.10 

  

                                                 
10 Voir le site : http://www.academie-francaise.fr, rubrique « questions de langue ». 



LA DICTÉE DES IUT – LA DICTÉE DES ENTREPRISES 2017 

 7

L’ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ ? 
 
 

Le participe passé s’emploie seul ou s’ajoute à l’auxiliaire ÊTRE ou AVOIR dans les temps composés 
(passé composé, futur antérieur, subjonctif passé…) 
 

Employé sans auxiliaire Employé avec l’auxiliaire ÊTRE Employé avec l’auxiliaire 
AVOIR 

Le PP fonctionne alors comme un 
adjectif qualificatif qui s’accorde 
en genre et en nombre avec le 
nom ou le pronom qu’il précise. 
 

 « un communiqué de 
presse destiné » 

 « Le travail fini » 
 

Le PP s’accorde avec le sujet. 
 
 
 
 

 « les deux parties sont 
tombées d’accord » 
 

 

Le PP ne s’accorde jamais avec 
le sujet. 
 
 
 

 « notre chiffre 
d’affaires a déjà crû » 
 

 
ATTENTION ! 
 
Il s’accorde avec le COD si  
Le COD est placé avant le 
verbe. 
 

 « la direction nous a 
chargées » 

 
Mais il ne s’accorde pas avec le 
COD si le COD est placé après le 
verbe. 
 

 « la direction nous a 
détaillé ses ambitions » 

 
Le participe passé ne s’accorde 
jamais avec un COI. 
 

 « cette société sud-
coréenne dont je t’ai 
parlé » 

 « notre société leur a 
semblé » 
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ATTENTION ! ATTENTION ! 
 
 
Il n’y a pas d’accord avec le 
COD : 
- si celui-ci est le pronom EN.  

 
 « des profits, on n’en 

avait pas tellement 
vu » 

 
 
- si le verbe est DURER 
(complément de temps) ou 
COÛTER (complément de prix).  
 

CAS PARTICULIER DES VERBES PRONOMINAUX  (toujours conjugués avec l’auxiliaire ÊTRE) 
Les verbes essentiellement pronominaux Les verbes accidentellement pronominaux 
Le PP s’accorde avec le sujet du verbe. Le PP s’accorde avec le COD si celui-ci est placé 

avant le verbe. 
> « les bons résultats que nos équipes mêmes se sont 
appropriées » 

 « la direction s’est lancée dans … » 
(COD = « s’ » qui renvoie au sujet, « la direction ») 

  « la plupart de nos précédents projets 
s’étaient attiré la méfiance des marchés »  

(COD = « la méfiance » qui se situe après le verbe, 
donc pas d’accord). 

 « leurs dirigeants se sont dit qu’ils lançaient 
un achat de titres existants » 

(COD = « qu’ils lançaient un achat de titres existants » 
qui se situe après le verbe, donc pas d’accord). 
 

ATTENTION ! Certains verbes pronominaux ne se construisent pas avec un COD mais avec  un COI. 
 « les diverses initiatives qui se sont succédé » (= une initiative succède à une autre > succéder + 

COI) 
 
 
 

POUR ALLER PLUS LOIN !  
Quand le participe passé est suivi d’un infinitif : 

 

 il s’accorde avec le COD placé avant, si celui-ci est 
COD du verbe conjugué et fait l’action du verbe à 
l’infinitif :  

 
 « des  relations qu’on a vues se détériorer » 
 

 il ne s’accorde pas avec le COD placé avant, si celui-
ci est COD du verbe à l’infinitif : 

 
 « aux problèmes qu’on a eu à traiter » 
 

 Les participes passés FAIT et LAISSÉ suivis d’un 
infinitif sont invariables. 


